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Dans le graffiti, j'aime élargir mon terrain de jeu. Varier les spots et les supports est indispensable. 


Ça permet de ne pas tourner en rond, d'adapter ta façon de peindre et changer ta manière de t'approprier le 
spot. 


Découvrir des endroits atypiques, entrer dans des lieux que le commun des mortels n'aura jamais la chance de 
découvrir, c'est un kiff énorme que le graffiti m'a apporté. 


Les dépôts de fret , font partie de ces endroits. 


Faire ton repérage, s'y faufiler, et accéder à ces immensités, avec des kilomètres de VE, où dorment toutes ces 
carcasses métalliques, c'est une ambiance assez magique. 


C'est un support qui me plait beaucoup, car c'est assez facile à peindre, il n'y a pas ou quasi pas de buff, et puis 
ça voyage, et donc ta pièce avec. 


Un peu le support idéal. 
SWEK EPS 
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Parce que ça s'en va et ça revient... tarata-train lalair ! 


Dans les podés, je suis tout seul (graffeur, parce que v'là le nombres d'ouvriers 24h/24h), devant de la qualité... 
Et que y'a que là, dans le silence où j'en prends plein la gueule, que je sens cette vraie énergie que propage le 


graffiti ! 


Et quand j'entends des merdeux me dirent : "maïs cette pièce est trop vieille, je la repasse", c'est dans ce cas-là où 
je lui demande si sa mère n'est pas trop vieille non plus pour la repasser... 


Bref !!! Le fret, si t'es fort... T'es sirop sport !!! 
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Les trains de frets, ces monstres de plusieurs centaines de tonnes qui dorment dans des endroits mystérieux, 
toujours plus secrets. 


On pourrait les comparer à un troupeau d'animaux lourds et imposants, cette masse informe, qui met des 
centaines de mètres pour se lancer puis filer à travers l'Europe. 


Des pachydermes métalliques que tous les chasseurs aiment débusquer, se faufiler parmi le troupeau, tel des 
prédateurs encerclant une proie. 


Le fret c'est avant tout un support unique, le seul qui puisse bouger, tous en gardant une peinture une dizaine 
d'année. 


Une fois peint, il disparaît pour aller se perdre sur le réseau, pour ensuite revenir quelques années plus tard, 
quand on a de la chance. 


Mais bien souvent ils ne reviendront jamais, allant se perdre sur le territoire d'autres tribus, d'autres chasseurs, 
leur exhibant nos peintures, nos marques de guerre. 


Ils sont aussi les créatures de métal que l'on croise lors de virée peinture en VF... 

Le train que tu entends arriver de loin et qui met cinq minutes a passer, dans un vacarme assourdissant. 
Le genre de moment où ton existence ne pèses plus grand chose face à lui. 

Le fret est un support majestueux. 

Le fret est une religion. 


le fret est une histoire d'amour. 


Entre Wagon et Fret, nous sommes en guerre, nous sommes partout, nous sommes nulle part, nous sommes 
personne … 


SABOT/THEND/ZODIAC/WARIO/MAX/MEAR 
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J'ai fait mon premier fret en 2009, c'est JAPE qui m'a emmené sur un bâché. C'était de nuit, j'me souviens bien 
des lumières et de l'ambiance intemporelle qui régnait. 


Beaucoup de gens considèrent le fret comme un support bâtard, peu noble comparé au voyageur. Pour moi 
c'est comme un terrain de jeu où tu vas seul ou entre potes. 


Je fais très peu de terrain, ça m'a jamais franchement attiré. Je préfère de loin aller vider des canettes sur un 
train de marchandises que sur un mur qui sera repassé dans la semaine. L'avantage c'est que ça tourne parfois 
dans toute l'Europe et que tu revois tes pièces régulièrement. J'aime arriver sur un spot et tomber sur un bâché 
tout neuf, au pire un métal vierge. 


Je kiffe passer devant les wagons peints et mater les pièces qui sont là. T'as de tout, du tout frais fait dans la nuit 
aux pièces les plus anciennes. C'est là que tu te rends compte de l'évolution des styles et de la progression. T'as 
toute une histoire devant toi. Tu fais ton tour de dépôt pour trouver une place libre et tu prends toutes sortes 
de couleurs et de chromes dans les yeux. Après, les blazes et crews que j'vois les plus c'est RAP UV/TPK, les 


517 et les 69ERS. 


Concernant les spots, c'est souvent différent, l'avantage c'est que tu peux te taper un fret un peu partout, y'a 
toujours des wagons oubliés par-ci par-là. Mais j'aime l'ambiance qui règne sur la VE les lumières, les odeurs, 
le calme ambiant malgré les bruits du métal qui craque. 


J'aime peindre de nuit comme de jour, ça dépend de ce que j'ai envie de faire et de ce que j'ai sous la main. 
L'avantage c'est qu'à la fois tu peux te mettre bien et taper une bonne couleur sur un bâché en buvant des bières 
et prendre ton temps. Ou au contraire faire 3 ou 4 pièces dans la soirée sans te prendre la tête. Mais ce que je 
préfère ça reste le moment où tu pars et que tu finis tes sprays en tags partout sur les wagons. 


FLEB (aka BIFLE) FATSK/NDC/8ERS 
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Les raisons pour lesquelles j'aime faire des frets c'est simple : j'ai pris de fortes amendes pour les voyageurs. 
Les frets c'est plus tranquille, t'as plus le temps de faire une pièce élaborée, y'a l'ambiance VF que j'adore et ils 
tournent pendant des années. 


C'est le support idéal par rapport à mon blaze HOBOS, puisque les hobos sont des vagabonds ou des travelers 
qui voyagent en frets et dessinent dessus. 


Quand j'ai fait le fret "Freskatem", j'y suis allé un dimanche après-midi. Des cheminots m'ont vu de loin. 
Bref, la police arrive dans le podé, et malgré une coursade, je me suis fait attraper. 


J'en étais à Johnny Hallyday. La flic était trop cool, elle FEU les cheminots pour qu'ils se speedent de 
joindre leurs supérieurs pour dire s'ils portaient plainte ou non car “on a pas que ça à foutre, Parce que nous le 
p'tit gars là, on lui file une convoc et basta." 


20 minutes plus tard elle me relâche sans même me raccompagner en dehors des voies ferrées. Limite j'aurais 
pu aller finir ma pièce. 


Bref, j'ai quand même attendu le soir pour y retourner et finir mon bordel. 


Le jour du jugement, la juge avait la tof du truc terminé, elle a énuméré tous les persos, ce qui a bien fait marrer 
l'assistance. "Pourquoi vous continuez le graffiti illégal alors que vous avez déjà plein d'antécédents ?","J'ai pas de 
mental m'dame..." (Je suis un très mauvais avocat...). 


Bref, mille cinq cent euros pour un fret et cent heures de TIG, la honte. 


Par contre, bien entendu celui-ci tourne encore, j'ai même retrouvé plusieurs tofs sur le net. 


HOBOS FAV/N10/GB 
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J'ai fait mon premier fret un soir d'été de 2009, en compagnie de SUROK. 


Au début, j'y allais de temps en temps et puis à force d'y aller, j'ai commencer à en faire régulièrement. C'est un 
support très différent du mur, et surtout rentable. Sur du train voyageur, c'est clair que la visibilité de la pièce 
est meilleure, mais ça ne reste malheureusement pas très longtemps pour le risque encouru…. 


Sur bâche, selon les dépôts, on peut prendre plus son temps et le risque est moins élevé que sur voyageurs. Les 
pièces ont une durée de vie beaucoup plus longue, ce qui rend donc le support plus rentable! Aujourd'hui le 
fret est pour moi un de mes supports et passe-temps favoris, après le vandale en VE autoroute, rue et le terrain. 


Depuis 2009, je vais toujours dans le même dépôt. Au début, c'était exploité que par très peu de personnes, ce 
qui donnait une possibilité d'avoir de la place pour peindre plusieurs frets ou alors de faire une belle bande à 
plusieurs ! Puis, avec le temps, de plus en plus de graffeurs de la région ont découvert le dépôt, ce qui réduit 
tes chances d'avoir de la place. Il arrive parfois de se pointer au dépôt et de ne pas avoir une seule place, alors 
du coup, tu te tapes un trajet pour rien ou alors tu te retrouves juste à poser quelques tags à droite à gauche 
histoire de dire... 


Mais ça m'a permis de faire pas mal de rencontres. 


Pour parler un peu de l'ambiance du dépôt, je dirai que c'est différent quand tu y peins le jour ou la nuit. 


Je trouve que la journée, tu es un peu plus rassuré pour peindre tranquillement, limite tu as l'impression d'êtreen 
terrain légal, alors que le soir, j'ai plus tendance à voir le dépôt différemment, moins rassurant, le moindre 
bruit suspect te stoppe net, c'est vraiment pas la même ambiance. 


Le fret pour moi a de l'avenir dans le graffiti roulant, sachant que ce n'est pas un support très exploité par 
rapport au train voyageur. Je pense que beaucoup vont commencer à y regarder de plus prêt. On en voit de 


plus en plus dans les magazines. Quelques livres spécialisés sur les trains de marchandises sortent et c'est ce 
qui pour ma part va pousser les gens à en faire ou à essayer. 


En ce qui concerne mon travail sur bâches, tout dépend de mon humeur. Mais en général, je fais des lettres 
simples et lisibles, car pour moi le plus important c'est que ce soit le plus lisible possible. Je pratique souvent le 
système de tampon, c'est à dire tout le temps le même lettrage. Pour les couleurs, j'utilise le chrome sur toutes 


mes pièces en général, pour des raisons de rapidité et surtout pour le pouvoir couvrant, car certaines couleurs 
couvrent très mal. 


Il m'arrive parfois de me prendre plus la tête sur mes lettres et les couleurs le plus souvent quand je suis avec 
mon crew et qu'on s'impose des couleurs et un perso. On a tous un style et une motivation différente. Certains 
préfèrent passer du temps sur une bonne pièce couleur avec un perso. Moi c'est l'inverse, je fais simple et 
j'essaye de faire le plus de bâches possibles, je préfère la quantité à la qualité. 
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À force de voir tourner dans mon secteur pièces et tags d’un peu partout, j'ai voulu moi aussi en envoyer dans 
les rétines. 


Nous sommes début 2000, nous avions à proximité un grand dépôt qui nous attendait, avec arrivage régulier. 
Quand je dis nous c'est RELOO, PEAR, OASH, JOUIR, SARE et KAISE. Nous passions principalement notre 
temps libre à explorer ce support des plus jouissif. 


Le calme y régnait, malgré quelques petites frayeurs, nous pouvions donc prendre le temps de pousser un peu 
plus nos panels. 


KAISE possédait également un dépôt dans son secteur, ce qui nous permettait de multiplier les directions 
dexportation. 


Quel plaisir de revoir le résultat de nos actions vieilli mais toujours là plusieurs années après. 


Ça reste à mes yeux un support idéal, de par sa matière, sa couleur uniforme qui renvoie les couleurs à la 
perfection, et surtout ça envoie mon blaze dans des zones où je n'ai encore jamais mis les bombes. 


Ce furent de beaux moments. Aujourd'hui, la zone est transformée et les arrivages se font rares, mais l'amour 
est toujours là. 


Les acteurs qui m'ont marqué et visibles dans mon secteur depuis début 2000 sont principalement KISS, RAP 
et MADAM. 


Viennent plus tard KOSMO et FLASH, KAISE, HAEK, SUROXK et les TWP, et bien d'autres. 
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J'ai tapé mon premier fret fin 2003. 


Le fait de voir des pièces de KEYZ sur ces espèces de wagons métalliques tous rouillés dans ma bonne vieille 
gare de Saint-Omer, je t'avoue que ces graffs m'ont quelque peu choqué ! 


C'est réellement ce qui m'a poussé à aller voir de plus près ce support. 


Les voyageurs c'est bien, mais tu peux pas te poser une journée dans le dépôt pour taper une dizaine de pièces. 
Le truc avec les bâches c'est que ça se fait pas buffer et ça bouge partout, donc c'est grave motivant ! 
Et puis c'est grave économique comme support, c'est nickel pour du rouleau. 


« 


L'ambiance est vraiment spéciale tu peux pas comparer un dépôt de bâches à autre chose, ça à une putain 
d'atmosphère ! 


Il y a aussi les journées barbecue avec la "famille" que j'oublierai jamais, toujours de purs moments... 
Je peux pas dire que c'est une passion, mais je refuserai jamais d'aller faire une bâche si on me le propose... 


Je ne vois pas vraiment de crew de ma région qui se sont fait une spécialité du fret et c'est tant mieux pour 
nous, ça fait plus de place ! 


Plus sérieusement, à part des gars qui font deux bâches par an, genre pour changer de support, je vois pas 
grand chose de frais. 


Le gars qui m'a vraiment marqué c'est KEYZ VR6, même encore en 2012 ses pièces tournent toujours. 


Il y a aussi ORCK UR avec qui on a commencé à peu près à la même période et il m'étonne encore aujourd'hui 
quand on va faire des bâches. 


Le gars a un style que j'ai jamais vu autre part, il a tout compris au support ! 


En bref, que des bons moments avec la famille, la bière, la peinture, les bâches, les guezmers, y a que ça de vrai. 
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Les bâches et le reste. 


Je voudrais parler un peu de matière... Je voudrais savoir pourquoi il m'est si peu arrivé de tomber sur des 
wagons en métal et si souvent sur des bâches. Je persiste à penser que certains sont injustement favorisés et 
ont un accès bien trop libre à de beaux modèles en métal pendant que, pauvre de moi, m'enquille des bâches 
et des bâches plus souvent qu'à mon tour. 


Non pas que je trouve les bâches moches, j'ai une relation toute particulière à leur endroit, mais quid de leur 
longévité et des peintures qui les recouvrent ? Car c'est bien là leur bon gros défaut. 


Je me risque à livrer le fruit de ma modeste et passionnée observation de la matière bâche de ces quelques 
dernières années. 


Il en ressort qu'au bout d'un an déjà, la qualité de la peinture utilisée n'intervenant ici que peu, les graffitags 
ont gagné une patine (du plus bel effet) à faire pâlir nos amis antiquaires et leurs filouteries de vieillissement 
artificiel... 


Au bout de deux ou trois ans (et cette fois, la qualité du matériel s'exprime, le rouleauteur sera récompensé 
de ses efforts, le montanier puni pour son errance...), les écarts d'intensité, de brillance, d'opacité, entrevus 
seulement auparavant, se creusent franchement, et la palette des rendus devient large. 


Passé cette période (bien sûr, le hasard de la météo est force de nuance), les plus belles années des graffitags 
sur bâche sont derrière eux, et c'est la débandade. On ne compte plus les repassages litigieux, les flèches et les 
bulles qui mordent allègrement, les barres franches... qui trouvent leur origine dans l'insoutenable volatilité 
de la matière bâche. 

Il en résulte une surface cafard, marron gris caca, pleine de pansements (nous ne sommes pas les seuls à 
côtoyer la bâche, et il existe des infirmiers de bâches, qui veillent à la bonne santé des surfaces molles), 
poussière, ratures et taches. 


L'espérance de vie sur une bâche dépasse rarement les cinq, six, sept ans. Et quand la peinture n'est pas 
partie d'elle-même, c'est la bâche toute entière qui part à la poubelle. La SNCB, dans son cahier des charges à 
destination des constructeurs de bâches (et dans lequel, par ailleurs, on trouve un paragraphe très instructif 
sur la résistance aux graffitis), fait savoir que la durée de vie de la bâche elle-même doit atteindre huit ans. 
“Walou" si l'on compare à ce qui est exigé pour le reste du matériel roulant... Il n'en reste pas moins que 
l'obsolescence de la surface plafonne la possibilité de revoir, une décennie plus tard, un brave graffitag de 
jeunesse, sur une bâche, au détour d'une voie ferrée. 


Je termine avec une anecdote coquine, dont un graffitagueur malchanceux de mon entourage a fait l'expérience 
il y a de ça des années. Qu'il m'excuse si des inexactitudes (imputables à ma mémoire de dindon) se sont 
glissées dans la narration. Le compère eut un jour la désagréable visite de la maréchaussée en son logis pour 
une candide affaire de tags en ville. Là-dessus les hommes en bleu tombent sur des photos de deux bâches 
peinturlurées, commises comme il se doit par notre ami. 

La main de fer de la justice de province s'abattit alors sur ce dernier, sous la forme d'une amende de trente 
mille francs (à l'époque) par bâche, sous prétexte qu'elles étaient à changer. 


Aussi, j'aimerais adresser une prière à Fretovah, qu'il dévoie le métal sur mon secteur (on sera pas avare sur les 
bâches à rendre en retour), afin que longévité (et donc fame hip-hop) couronne ma carrière. 


OBISK HF/TFG 
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J'ai commencé le graffiti fin 1989 sur Dunkerque avec le blaze TWON, puis changé en 1995 pour ASME et 
enfin en 1997 pour le blase HIPY 


Rentré dans le crew D32 de Bruxelles en 1994 avec SCIEN, DASH, DRING, VEGAS, KESTA... Et en 1998 dans 
les LT27 de Paris avec WOODY, OCLOCK, SEW, GURU, POET2, SEA2 et MERY. 


Ces deux crews ne sont plus actifs aujourd'hui, mais moi si! 
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On part de deux principes de base : le fret ça roule et surtout ça reste. 


En gros, tu couples un des supports roi du graffiti, le train, avec un des buts premiers de notre belle discipline 
: perdurer dans le temps. 


Le beurre et l'argent du beurre. La tartine et le Nutella. Ajoute à ça la notion de facilité, étant donné que le 
transport de marchandise est beaucoup moins surveillé que le voyageur, t'obtiens un rapport qualité/risque 
indéniable, une pièce qui reste et une belle photo. Banco. 


Cela n'est pas sans risque toutefois, on l'a appris douloureusement. 


Reposes en paix DROPS 


444 


Ur EE a AO RE a DAE-CE AIDE à 29 TM mn PR 


St ali 207 PAIE M TT ARTE amp PARENT A EE OR TE 
ie ne ee PO Ge EL AGP D ro Ie ro RER EL À TE BR OR FOI PT SRE EE MISES TOGO ALNSEE  HE rres Le 


PE EE 


ee 
1 | 
“7 + ; 
1 Lier (° 
T'ENT- US 
Ur OT AE ASS 


NON SÈs- 
TR 


LISE 
PASS 


+ 


œ 


ES 


Bien sûr, je pourrais parler de la beauté d’un wagon de fret rouillé, de la poésie et du romantisme qu'on peut 
trouver dans l'atmoshère d’un depôt de trains de marchandises. Je pourrais partir dans un délire complexe 
d'explication du pourquoi le fret, avec des belles phrases emplies de philosophie, et tenter de décrypter mon 
geste quand je pose mon blaze sur un fret, ou une bâche. 


Mais je préfère être franc, tout le monde tient ce discours. Que ce soit dans les vidéos de oldschoolers new- 
yorkais ou dans les récents bouquins de frets ou de trains. Et franchement, cest le discours le plus casse-couille 
du monde. 


Je fais du fret, point. Je vais pas expliquer pourquoi, comment... 
Je fais du Fret. 
Ma vision est la suivante : mon nom roule. Cest le but. 


La quantité, la qualité ? Ni l'un ni l’autre ne sont vraiment important à mes yeux, mais si je devais choisir je 
dirais la quantité. Parce que je veux être sur chaque wagon du réseau européen. Mais ça mempêche pas de faire 
de la qualité en même temps. Les deux vont très bien ensemble dans mon cas. Mais je suis trop fainéant pour 
sortir tout les soirs, et j'ai d’autres choses à foutre de toute façon. 


Le but cest de kiffer l’action. C'est aussi pour ça qu'avoir une belle photo de jour, je m'en tape. Je bench jamais. 
La photo sert de rappel mémoire, pour me souvenir de l’action en elle-même. Cest ça le but, peindre pour 
l'instant présent. Rien de mieux pour se sentir vivant que de se balader dans un dépôt, le sac plein de bombes. 
Choisir sa place et poser un “burner”, avant de faire des tags pour finir les sprays. 


Un dépôt est précieux. Avec mon équipe, et plus particulièrement mon frère Suns, on a toujours laissé les 
dépôts propres. On reprend nos beubzs vides, on tague pas le mobilier immobile, à quoi ça sert ? 


On avait un spot à côté de chez nous, tranquille, de jour comme de nuit, on passait là-bas après le taff ou le 
dimanche. Et après sêtre fait coursé deux ou trois fois. On en a trouvé d'autres, plus screds, pas loin. 


Quelques années après, on se décide quand même à y retourner, cest vraiment proche de chez nous. Depuis 
notre départ y'a plein de monde qui sest mis à venir dans le dépôt. Quand le chat n'est pas là les souris dansent 
comme on dit.…(D'ailleurs j'y reviendrais sur ce point.) Bref, donc au final ce dépôt est devenu une poubelle 
en deux ans. Cans par terre, geutas sur tout les pylones, taches de peintures sur le quai, un vrai désastre. Au 
final, le mal est fait, les cheminots savent que des gens viennent là, surtout que les autres usagers sont pas très 


discrets, du genre à venir à dix dans le yard.… Ce genre de chose me rend dingue. Les gars, restez aux murs et 
aux terrains s'il vous plait ! 
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Du coup, je peux rebondir sur ce que je disais sur le chat et la souris. Au final, ça nous a poussé à bout, et 
maintenant, quand on croise un autre writer, c'est dépouille et savate.… Cest pas dans le but de faire le gangster 
que je dis ça, mais faut que les gens apprennent à se tenir dans un yard. 


Pour la petite anecdote, ça nous est arrivé de taper des end-to-ends alors que les mecs bossaient quelques voies 
plus loin. Tout est dans la discrétion et la connaissance des spots. 


Si tous les gens qui font du fret depuis trois ans pouvaient arrêter, ça serai bien. Que le fret redevienne ce truc 
pas à la mode, dénigré par les autres writers, ça me va bien, ça évitera que les gens foutent en l'air des yards 
terribles, et ça évitera à certains de se manger des mandales dans la gueule. Après si ils aiment ça, j'y peux rien. 
Mais avec le PMK ils ont trouvés des interlocuteurs de choix. 


Malheureusement, depuis quelques temps le spot de bâchés près de chez nous est mort, à cause de travaux, 
du coup je peins plus de fret français. Mais cest pas grave, j'ai plein de modèles terribles chez moi, et des bons 
spots. 


Je profite de cet espace pour les habituelles dédicasses: 
En premier lieu, mon frère et partenaire de crime Suns “Spagetthi king” One 
Le PMK: Keefer, Delta, Ombre, Sale, Suns, Nacre, Doer, Kuade. 


Tout le IFC : Suns, Keefer, Nacre, Doer, Kuade, Nase, Crank, Aphex, Sote, Wrong, Raps79, Templ, Fume, 
Gekoe, Oder, Nihil, Naost, Stero, Drek, Eris, Sixe, Mobe, Gsouth, Sicks, Seer, Base, SBone, Klew, Tazy. 


Tout le WH, mais là y'a vraiment trop de types pour que je cite tout le monde. 
Et enfin le OK : Arome, Mover, 1Jure, Kombo, Tenor, Blaz, Chaky, Slick. 


CAYE PMK IFC WH OK 
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Ma première action sur un fret SNCF remonte à 2005. Je me souviens encore de cet instant comme si c'était 
hier. 


C'est VERO qui m'a emmené dans un lay-up près d'un centre de distribution d'Evian à Louvain (Belgique). 


Il y avait beaucoup de frets à cet endroit, mais il y avait très peu de graffs à cette époque. Presque toutes les 
pièces étaient en noir et blanc ou chrome. J'ai pris en photo la même voiture (première action en 2005) sept 
ans plus tard à Anvers . C'était fou de le revoir après toutes ces années . Ça prouve que les frets parcourent de 
longues distances et durent pendant des années. C'est l'une des raisons pour lesquelles je peins encore des frets 
aujourd'hui. 


En 2010 NASE m'a fait rentrer IFCrew. J'aime aller juste dans les spots et voir mon équipe dans tous les sens 
(yo ERIS !). 


Peindre un bâché, c'est comme écrire une lettre à mon crew qui est présent en France et en Suisse. C'est un 


bon moyen de rester en contact parce que nous vivons loin les uns des autres et que nous ne nous voyons pas 
tant que ça. 


‘Tm always excited when a French cargo train runs by. So much good quality of graffiti on the cars ; it's crazy. To 
allthe French freight writers : keep up to good work !' 


CRANK IFC/WH 
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Je suis originaire de la banlieue toulousaine, j'ai commencé à peindre des frets en 1996. 


Vers chez moi, les voyageurs ne restaient pas en gare le soir à l'époque, seuls les trains de marchandise y étaient 
stockés. C'est ce qui ma donné, l'occasion d'exploiter ce support ! 


Par la suite, j'ai eu la chance de trouver un dépôt de fret "DB cargo”, où j'ai passé des nuits entières sur plusieurs 
mois à peindre seul. Je connaissais les horaires des rondes de la sécurité, puis je me suis mis à peindre les week- 
ends en plein jour. C'était plus pratique pour les photos et de plus, la "Securitas" tournait moins que la nuit ! 


L'avantage que j'avais, était que ces trains venaient tout droit d'Allemagne, une aubaine pour moi pour faire 
voyager mes toiles ! Je me serais cru à la poste !!! Je collais mes timbres sur les wagons et mes panels traversaient 
toute l'Europe du nord ! 


Même encore maintenant, je retrouve sur le net mes pièces prises en photos en Allemagne, aux Pays-Bas, en 
Belgique, en Pologne, au Danemark, en Norvège ou en Suède... La plupart de mes peintures roulent depuis 
presque dix ans dans plusieurs pays !!! 


Mon style : "Old letterz and b-boy”. Je tire mon influence des métros new-yorkais dans les années 70-80. Mes 
artistes de référence sont DONDI, LEE, SEEN, PJAY, SKEME, TKID, mes ouvrages "Subwat Art", "Spraycan 
Art’ et "Paris Tonkar".… 


En France, des livres sur les frets commencent à voir le jour et pour moi, c'est quelque chose de positif, ça 
permet de faire découvrir cet univers souvent méconnu car le fret n est pas assez médiatisé dans notre pays. 
Aux États-Unis ou au Canada, il y a une culture du fret bien développée à travers les livres et les magazines. 


Il y a aussi en Europe de très bons "freighters" avec des styles vraiment différents, ce qui donne la "European 
freight touch!". 


Pour finir, un big-up à ceux qui font avancer le mouvement :" freight writer for life !!!". 


KAIZE LEC/CZ/TN/DKA 
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Saint-Bonnet-les-Oules, 


son dépôt de fret, situé a une vingtaine de kilomètres de Saint-Étienne (merci Badoit pour son site 


d'embouteillage!). 


Pendant plusieures années, les peintres de la région, et même d'ailleurs, ont enchainé ce spot, à l'abri des 
regards. 


Le stade de foot, le parking, le chemin derrière la zone industrielle, les prés, le brouillard, les animaux, le 
ruisseau... Les frets ! 


Un spot magique pour les amateurs, car plutôt tranquille. Mis à part quelques connards de chasseurs, et la 
caméra au loin sur les voies... Personne ! On a pu peindre des nuits entières, hiver comme été, et aussi les 
dimanches en journée. Pur bonheur ! 


De grandes longueurs de fret nous attendaient ! Les voies étaient coincées entre un fossé avec un ruisseau et de 
l'autre coté, un grand talus qui cachait presque jusqu'en haut les bâches !!! On était bien ! 


On a rencontré plus de faisans et d'animaux que de casse-couilles là-bas... 


Avec mon équipe, les KST, on manquait d'expérience, on était en mode chrome sur autoroute et seuls certains 
d'entre nous tapaient du voyageur... 


Alors souvent, on tapait du chrome et des trucs deux couleurs. Pour ma part c'était la quantité plus que la 
qualité. Quel gâchis ! 


Mais à force de voir certaines prods (DEN, BRUSK, les OSP...), on a compris qu'on pouvait taper des trucs plus 
posés, genre fresques, plutôt que d'enchaîner cinq ou six merdouilles. 


Malheureusement, on l'a compris un peu tard ! D'autres ont enchaîné avant nous et le truc s'est essoufflé. 


Attirés par les autoroutes et de plus en plus par les dépôts de voyageurs, on a lâché un peu le truc. Une ou deux 
dernières bâches et wagons-tôle et s'en était fini ! 


On a laissé le spot à d'autres et surtout, aux merdeux qui venaient niquer de la Badoit à coups de cutter ! 


Du coup, l'entreprise a surement délocalisé, et le spot lui, est bel et bien fini. Plus rien Il 


Staph KST/TWP/ALF 


517 


N; 
L 
î 
“ 
er L" 
TE 
, 
4 
’ 
« … 
* - 
. 


A pieds 


523 


ME, 


A2, 


D ee 
Se RCE 


î 


bu RÉ UE À 


OS Re. 


an 


| = 
AE, 


a 


VUESTs 


Les rencontres bercent l'existence, mais celle-ci n'est pas une rencontre ordinaire car elle m'a offert la possibilité 
d'enrichir ma peinture, mes souvenirs, de faire des rencontres incroyables et surtout de visiter tellement de 
lieux aux ambiances particulières. 


La première fois que j'ai eu la possibilité de peindre un fret, c'était à Gap avec un ami. J'ai fait de la merde mais 
ce jour là, j'ai vu tellement de belles et vieilles pièces sur les bâches que j'ai tout de suite compris les qualités 
de ce support. 


Peu de temps après, un ami trouve pas très loin de chez nous une belle ligne et c'est alors que nous entamons 
une relation régulière. 


La nuit, le jour, le dimanche, la semaine, le nombre de wagons vierges est impressionnant et nous peignons le 
plus souvent possible. 


Rarement pressés, nous avons souvent le temps de délirer autour d'un pack comme si nous étions en terrain, 
que demander de plus... 


Au fil des voyages, je découvre d'autres dépôts, chacun a son lot de surprises et de caractéristiques, mais je ne 
suis jamais déçu. 


Dans l'un des dépôts que je fréquentais le plus souvent, je pouvais choisir la destination de mes pièces, et j'ai 


alors commencé à peindre régulièrement des wagons en partance pour Anvers (Antwerpen), l'un des plus 
gros ports européens de marchandises. 


Cela m'a permis de faire la rencontre de plusieurs peintres de fret belges avec qui j'ai partagé un week-end aux 
souvenirs impérissables, que du bonheur... 


Merci à toute ma famille de poseurs de couleurs pour tout les moments de folie que nous partageons 
maintenant et que nous partagerons encore. 
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Sur tous les supports imaginables en graffiti, le fret est vraiment un monde à part. 


Pas vraiment exploité ni vraiment mis en avant dans les différents médias, j'ai l'impression que c'est resté 
longtemps le parent pauvre du roulant, loin derrière le métro ou le voyageur. 


Pourtant, ce support présente des avantages dont ne peuvent se targuer ses frères : voyage à travers l'Europe, 
durée de vie des pièces, facilité d'accès. 


Bref, le choix est vite fait quand on cherche le meilleur rapport risque/visibilité. 


D'ailleurs, certaines équipes utilisent ce support depuis un paquet de temps déjà, je pense surtout à KAISE des 
LEC, RAP, KISS et pleins d'autres. 


Mais ça s'est bien développé ces dernières années, ça fait du bien de voir de nouvelles pièces sur bâches ! 


L'inconvénient c'est qu'on est de plus en plus nombreux à se partager les parts du même gâteau, c'est pas loin 
de saturer par moment. 


Je me rappelle ma première session avec les TWP dans leur spot, j'y ai fait mon premier roulant dans une 
ambiance de ouf avec cette longue rame garée, les voies, les lumières, ça donnait une perspective de dingue, et 
le kiff de voir encore cette pièce rouler plusieurs années après, c'est un truc de dingue. 


Merci SUROK & ZOUK ! 
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C'était en 99/2000 que j'ai découvert les frets en allant faire un chrome sur les VF. 
J'ai décidé d'aller faire un tour dans le dépôt, il y avait plein de bâches propres, plus qu'il n'y en a aujourd'hui. 


Je suis revenu un dimanche pour faire ma première bâche et j'ai direct kiffé le support, du coup, depuis je n'ai 
quasiment pas arrêté de revenir en faire. 


Ce que j'kiff sur les frets c'est que ça tourne partout. 


Pelo MGC/740/NR 


Pour moi peindre des frets a toujours été un grand kiff, c'est un peu comme mettre un message dans une ‘teille 
et la jeter à la mer... 


Un graff sur un train de marchandise ne se fera probablement jamais effacer, il peut très bien passer la frontière 
et se retrouver en Allemagne, en Italie ou en Belgique, comme rester pourrir dix ans au fond du dépôt dans 
lequel tu l'as tapé ! 


Sker MGC/KSP 
Finalement malgré les mauvaises langues, le travail a payé... 
Quoi de mieux, on peint, nos pièces restent. et ça tourne à fond... 
Il y a une sacré histoire sur le fret en France... 
Et cette ouvrage va l'immortaliser encore plus que ça ne l'est déjà... 
Taper MGC/740/BCV/ORC 


Comme la plupart des graffeurs, j'adore le train. 


Ce que j'aime dans le fret, au delà du fait de traîner au milieu des wagons et d'être dans un endroit où je ne 
suis pas censé être, cest de découvrir les pièces des autres graffeurs qui sont passés sur les mêmes trains dans 
d'autres villes. 


Souvent, on retrouve les mêmes blazes et je me dis qu'eux aussi doivent voir nos pièces. J'aime bien savoir que 
ce que j'ai fait se déplace, va de ville en ville, ça m'est déjà arrivé de trouver une photo de mon graff prise à 
l'autre bout de la France par un inconnu. 


KAPO MGC 
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J'ai commencé à tagguer aux alentours de 1995. 


En 1996 on crée notre premier crew avec ERIS et un autre pote, on l’appellera T2B pour Tête 2 Bite...nom de 
crew qui évoluera au fil des années pour ne signer plus que 213. 


Mes premières claques viennent plutôt de la scène street parisienne des mid'90s du style GT, VMD, 156 et 
toute la scène genevoise comme les ODM ou les GH. 


Ce qui mamena à faire plutôt de la street dans mes débuts. Le temps passant je me suis orienté vers les pièces 
en terrains, usines et friches, avec toujours le même attrait pour la street. 


J'ai toujours trouvé que le fret est un support très cool, qui bouge bien loin, peu nettoyé et qui a un bon impact 
visuel. Je n'y suis pas venu par dépit par rapport au métal, lui trouvant plus d'avantages. 


Il y a aussi quelques pièces qui mont marquées, comme celles de KAISE pour l'Hexagone et celles de JASE, 
HERT, SEVER, pour l’autre côté de l'Atlantique. Surtout pour le flow de leurs lettres et leur impact visuel. 


Ce que j'aime, cest voir ma pièce tourner, se faire spotter dans un autre pays, la retrouver en France quelques 
mois ou années plus tard... 


Je trouve que ça rend le truc encore plus séduisant et il n’y a que le fret qui te permet d’avoir tout ça. 


Maintenant, on a quasiment la même démarche quand on fait un fret que quand on fait un mur, recherchant 
toujours plus quelque chose d’abouti, et ça continuera comme ça, car on n'a pas l'intention d'arrêter ! 


Je crois que le graffiti sur fret a encore pas mal d'avenir, car cest un truc de passionnés et une passion ça ne 
soublie pas facilement ! 


Et surtout, le graffiti car cest bien trop bon, et ca te reste dans le sang ! 
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Notre formule relève d'une alchimie élémentaire. Un graffiti sans budget, des lettres simples, lisibles, une 
sobriété minimaliste, à base de chrome et de noir. 


Qu'il s'agisse des parois sales et bétonnées de tunnels secrets, ou de ferraille roulante indestructible, elle se 
nourrit de la brutalité des supports. Elle trouve sa raison d'être dans l'instant présent. Dans le défoulement 
frénétique de nos bras, l'index crispé sur le cap, et la peinture qui gicle et fait peu à peu scintiller la rouille. 
Notre quête est instinctive, sincère. Elle détruit l'ennui. Elle abjure la monotonie du monde et ses artifices. 
Nous avons découvert les trains de marchandises, en 2007, dans la région de Toulouse. Peu à peu, nous avons 
appris à aimer ces wagons, cet univers de poussière et de métal auquel peu de gens s'intéressent vraiment. 
Nous avons traqué leurs silhouettes fantomatiques dans l'inconscient industriel de notre monde. Dans les 
recoins isolés des villes jusqu'aux confins idylliques de voies ferrées de campagne. 


Nous vivons aujourd'hui au rythme des pulsations métalliques de ces wagons. Inlassablement nous vidons nos 
sprays sur leurs flancs usés par les intempéries. Nous nous délectons de cette sensation indescriptible qu'est 
celle de voir nos peintures rouler, vieillir, se ternir, et s'embellir, mois après mois, année après année, dans une 
vérité sans fard et sans concession. 
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J'ai commencé à tagguer en 2000-2001 avec mon gars SMOBY qui peignait HIJO à l'époque. 


Jusqu'en 2003, j'ai surtout fait du tag sous différents noms, j'étais pas bon à grand chose. J'ai rencontré HEKU 
et on s'est mis petit à petit à faire de plus en plus de street, de terrains, et surtout d'autoroute avec d'autres potes. 


En 2006, j'ai arrêté de peindre en terrain, je m'ennuyais. Petite période creuse de deux ou trois ans où je n'ai 
quasiment pas touché de sprays, faute de temps... 


Puis j'ai rencontré OLEK, FLEB, SYLO et BICLOO... ça m'a reboosté à peindre, à bouger, à taper un max de 
matos... 


J'ai dû faire mon premier fret en 2005, il y avait plusieurs spots à coté de chez moi donc c'était tout naturel 
d'aller peindre là-bas. 


Ça a toujours été un bon moyen pour moi d'aller finir tous mes culs de spray, seul ou entre potes, de faire 
pleins de tags et que tout le taf s'éparpille ensuite, dans la France ou ailleurs. En fait c'est loin d'être mon 
support favoris mais j'aime peindre sur n'importe quoi, tant que ça se voit ! Il m'est arrivé de peindre en pleine 
campagne et qu'un pote voie ce fret à la gare de Londres... C'est jamais perdu ! 


Et puis bien sûr le gros avantage des frets, c'est qu'ils sont très peu effacés, c'est toujours agréable de retomber 
sur des vieilles pièces de toi ou de n'importe qui. 


Je ne suis pas du tout le mouvement graffiti, je vais pas sur les Flickr, ni les blogs, je mate pas de vidéo, ni de 
magazine du coup, je retiens seulement ceux que j'ai pu voir passer devant moi : KISS, RAP, 69ERS, 517. 


Je suis très fan des styles bien ghetto, bombes auto à paillettes, ça coule, c'est dégueulasse, pas de prise de tête! 
Même si c'est pas forcément ce que je fais c'est de loin ce que je préfère ! 


Je ne sais pas si le graffiti sur fret a un avenir, mais c'est vrai qu'on voit de plus en plus de pièces sur les wagons, 
j'espère que les effaçages resteront ce qu'ils sont et qu'on pourra peindre tranquille. Pour ma part, j'espère plus 
de voyages, plus de bombes auto, plus de paillettes, plus de fromage, plus de plats en sauce et moins de taches 
sur mes baskets ! 


JAPE NDC/8ERS 
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Je le préfère de nuit. Une entrée pas trop facile faite d’une bonne marche, de petites astuces et accompagné de 
son lot de ronces et barbelés. 


"De toute façon faut faire le tour" 


Avoir un bon point de vue de l'ensemble du dépôt, appréhender les lieux, y ressentir l'atmosphère. 


Marcher sur le ballast, les rails et ses traverses. Entre les wagons, checker les pièces, les modèles et leurs 
agencements. Une vrai expo dans la plus belle des galeries ! 


Le kiff de retrouver une pièce, un tag à toi dans un dépôt alors que cest première fois que tu y mets les pieds. 


Le temps s'arrête, ça peint. Serein, au milieu de ce dédale de métal. 


Cette sensation unique de peindre quelque chose qui voyagera peut-être bien plus que toi. 


Quelques impressions qui rendent le graffiti sur fret complet et tellement attrayant. 


Rêveur OCR/R2R 


Toujours deux issues à disposition. Je bouge la nuit. J'ai écumé l’Europe et traînerai encore longtemps mes 
références le long de ces voies. Motivé par mes "locos". Toile tendue, bien lacée, je me rends utile, c'est ma 
routine. On tue le temps en bande, parallèle, sapés différemment mais au fond tous pareils, dans le même 
camp. Chaque dépôt n'a marqué. 


Ligaturé dans le lit cotonneux d’une nuit humide. Rongé par la rouille, je rougis d'ennui. Immobile, à l'affût 
d'un indice, un roulement de ballast, une ombre dans ce faisceau jaune qui nous inonde, un mouvement, une 
caresse, preuve de ta tendresse. 


J'ai froid ! Dépêche-toi ! Je ne tiens plus ! J'attends mon shoot depuis trop longtemps maintenant. Je sais que 
c'est le tiens aussi, nous le partagerons.. Alors vas-y ! Imprègne moi de ton encre, de ta peinture ! Tamponne 
ton sceau. Il restera ! Je lemmènerai voyager. 


Je ten prie, dépêche-toi ! Envoie les vapeurs qui sublimeront mes peurs et me feront planer... Moi, ce monstre 
d'acier tant convoité. 


OneSoe OCR/VC 
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La chasse au trésor 


Milieu des années 90, j'habite dans un quartier très proche d’un petit bois ainsi que d’un dépôt de fret, "mon 
jardin”. Si proche que j'entends les manœuvres le soir, c'est comme une berceuse ! 


Je me rappelle y avoir fait des chasses à l’homme avec les grands du quartier, la règle était simple : ceux qui se 
faisaient attraper se faisaient défoncer. A la fin on se rassemblait tous dans le dépôt pour se coller une cuite et 
fumer des joints ensemble. J'ai vécu cela comme un rite initiatique, une sorte dendurcissement… 


Quelques années plus tard je commence à tagguer puis à faire des graffs en solo dans ma contrée isolée de 
toutes influences liées à ce milieu. Inévitablement mon premier spot pour rentrer des pièces fut "mon jardin", 
où j'ai pu y faire un peu plus de trois cent panels sous mon premier pseudo en l'espace de quelques années, 
cétait des Transcéréales. 


Le temps passe et je décide, après avoir côtoyé la vie parisienne pendant sept ans, de me remettre au fret car 
ce support est magique : les pièces restent si tu ne tapes pas les numéros, elles voyagent, reviennent parfois 
dans "mon jardin" couvertes de poussières et de rouille avec d’autres blazes de toute la France, bref, ELLES 
VIVENT ! 


A l'époque, je travaille à l'usine avec des horaires fixes (5h-13h), et je me mets en tête de me mettre sérieusement 
à ce support qui roule, sans l’aide de personne (je trouve plus amusant le fait de trouver ses plans par soi-même 
plutôt que de sucer la bite d’untel pour un plan pourrit connu de tous). 


Ainsi, pendant mon temps libre je glane tous types de renseignements étant utiles à ma quête : vols et analyse 
de cartes SNCE recherches des indices sur google, je fouine sur des forums de cheminots. 


Quand je finis le boulot à 13 heures, je pars en chasse au volant de ma voiture longeant les voies ferrées, carte 
Michelin sur les genoux à rechercher ces garages à roulants, parfois je fais deux cent kilomètres dans l'après- 
midi, me retrouvant par la force des choses loin de chez moi. Pas de soucis cela fait partie intégrante du jeu. 


Une fois mes cibles trouvées, je cherche un parking et un accès le plus discret possible, tant pis s’il faut marcher 
deux kilomètres sur la voie ferrée. Une fois mes repérages faits ,je passe à l’action. Photos en poche, je me retape 
la route du retour, revenant souvent pile-poil pour le début du taf à cinq heures. Certains de mes collègues 
hallucinaient de me voir arriver au boulot avec le visage et les poignets pailletés de chromes et de couleurs, ceci 


malgré un nettoyage express dans les toilettes. 


Avec le temps j'acquiers de plus en plus la fibre de la collection, les transcéréales et les bâches c'est bien beau, 
mais tant de modèles me manque : wagons à vitres, métalliques, frigorifiques, à voitures, citernes. pareil pour 
le voyageur. Ce ne sont plus deux cent bornes mais beaucoup plus, je traverse la France profonde de l'Ouest à 
l'Est, du Nord au Sud. Un ami commercial hallucine sur ma passion car je fais cinquante mille kilomètres par 
an depuis ces huit dernières années, beaucoup plus que lui pour son travail... A tel point que certains potes ne 
souhaitent plus m'accompagner dans cette quête devenue trop expansive et trop folle à leurs goûts :"avec toi 
on sait quand on part, mais jamais quand on revient, tout ça pour du fret ou du roulant...". Seuls deux acolytes 
(ESCAR et ENCR) persévèrent à me suivre, étant atteints du même mal que moi. 


A l'heure actuelle, ma collection est quasi complète, mais nous continuons, tout d'abord car cest une véritable 
drogue et/ou passion mais aussi parce que nous avons découverts des spots uniques non exploités par d’autres 
chasseurs de rouille. Au quantitatif de nos débuts nous sommes passés au qualitatif, privilégiant des grosses 


bandes couleurs à thème avec même couleurs et persos, si possible. 
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Les années passant, le fret est un cycle sans fin, je ne me vois pas arrêter cette quête, contrairement aux 
voyageurs où il faudra une fin dans quelques temps. 


J'aime cette ambiance, cette chasse au trésor et de collection, des fois le fait d'y peindre passe même au second 
plan : il m'arrive souvent de retourner dans mon jardin, solo, pour manger un grec, fumer un joint, boire une 
bière, réfléchir à tout et à rien, regarder les cheminots bosser sous l'éclairage tamisé du dépôt. bref je suis 
devenu accro à la rouille, et il n’y a pas de remèdes.….! 


Tout au long de ma chasse au trésor, j'ai pu remarquer plusieurs blazes qui revenaient très souvent. 


Au niveau quantitatif, RAP et KISS, pour moi les papas du fret en France, c'est vraiment hallucinant la quantité 
de wagons marqués au fer rouge par ces deux compères. 


Au niveau qualitatif, sans hésiter SUROK, DEXUN, FISHE. Cest toujours bien réfléchit et très propre, un vrai 
bonheur de croiser des trucs à eux en dépôt. 


Apparus il y a quelques années, KOSMO et FLASH. En peu de temps j'en vois partout, à croire qu’ils habitent 
dans le dépôt ces deux-là ! 


Pour ces tracés directs, DRUCKER, j'en vois quelques fois, je trouve que le blaze est marrant et cest propre. 
Quelques anecdotes : 


Un soir on va dans un dépôt du nord de la France avec cinq collègues. Bonne ambiance, cest calme, on se 
rapproche des wagons et là gros problème : tout est gelé ! Mes potes voient déjà le retour de deux cent cinquante 
kilomètres se profiler ne sachant pas quoi faire. 


Je sors donc l’arme absolue dans ce type de situation, ma carte vitale ! On a dégivré tout le wagon avec une 
seule carte vitale, ça a pris énormément de temps mais au final on a rentré whole-car ainsi que deux panels 
chacun, les pieds dans la neige. Un putain de souvenir! 


Dans le sud avec mon poto ENCR. On arrive dans un dépôt de fret. 


On y entend des types parler fort, on s'aperçoit que cest des gars qui peignent. On se rapproche, et en passant 
devant le portail du dépôt, on voit une golf garée juste devant, on devine que les mecs se sont garés comme des 
merdes. On va à leur rencontre, et mon poto commence par leur faire un beau sermon, les priant dêtre plus 
discrets à l'avenir. Pendant ce temps-là, je mavance et jette un œil sur leurs pièces toutes fraiches. 


Surprise un des trois blazes et celui d’un type qui a repassé mon poto sur l'autoroute deux jours auparavant. 


Je reviens vers mon pote et lui confie ma trouvaille : aucun des types ce dénonce, on passe donc à la phase 2 : 
confiscation de leur matériel. 


Un des types se rebiffe et là ca part en phase trois direct : bagarre dans le dépôt. Résultat des courses, les mecs 
sont repartis la bite sous le bras, grâce à leur don de matériel, on a rentré un whole-car et mon pote s'est 
endormit sous un fret ! Une sacrée soirée... 


À toute l'équipe ORC/BCV; aux OCR et aux 16. Un grand merci à l’instigateur de cette bible de la rouille. 


Mare OCR/ORC/BCV/16 
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On commence par se faire discret. Comme on peut. Tout petit dans ce qui nous dépasse. On commence par le 
silence. Entre les arbres et les ronces. 


Marche sur la rouille. Pas à pas. Enjamber les rails. Monter les talus. Tout autour c'est l'usine. Industries mortes 
ou camps de roumains. 


Tout autour c'est dépôts et forêts de bois sec. Des matériaux en stock. La future ruine du temps, où des 
containers vides, nous traversons la forêt. 


Nous cherchons notre abris. Je me sens orphelin ici. Le dos lourd, les mains pleines. Le visage caché ou non. 
L'herbe ne pousse plus trop. 


Ou la mauvaise herbe plutôt. Les épines. Coupent, accrochent, tirent. On échappe à la chute. Les chemins 
foulés. On y est. Des wagons par centaines. 


Certains partirons. Des masses de fer rouillé, de bois rouge et de bâches sombres. Devant comme derrière, des 
pylones. Des lumières comme sur des miradors. 


Une tour de contrôle. Les lumières jaunes de la nuit dans un dépôt de plusieurs hectares. Tout est calme. Le 
ciel est dégagé. 

Nous avons trop côtoyé la nuit pour en avoir peur. Le silence est glacial et respectable. Le jour, on entend des 
coups de feu. Pas besoin d'être dans le Bronx. 


La chasse ici est monnaie courante. Passons sur les détonations. Nocturne, nous chuchotons. Timidement. 
Impressionnés. Ce lieu on le connaît. 


Pourtant si différent à chaque fois. On longe les couloirs étroits du dépôt. La tête contre la terre à passer sous 
ces monstres de fer. 


La lune est haute, plus haute que n'importe quel spot, plus lumineuse que n'importe quelle maglite. Plus 
apaisante, universelle. 


Les jeunes pousses essayent de reprendre leurs droits parmi les tôles. La ronce et la rouille se marient si bien. 
C'est le plus grand atelier à ciel ouvert jamais arpenté. Notre terrain de jeu. Quelle sera notre prochain arrêt. 
Autre support prochain abris. Que sera le prochain châssis avec qui converser. 


La peinture ici est une offrande. Avec quels esprits nous faudra t-il cohabiter. Nous traverserons des espaces- 
temps. En enfants perdus. 


Nous rendons hommage au silence. Pendant que d'autres dorment. Pendant que la ville s'ennuie. Et ne 
connaîtra jamais de pareils trésors. De semblables oublis. 


Odilon Fénéon pour OKS 
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Le fret est au graffiti ce que le goûter est à l'enfant. Un Pitch à 16h. Rappelez vous le sourire que vous aviez 
quand c'était l'heure du goûter à l'école ou bien chez vos grands-parents. Le meilleur moment de la journée. 
En pleine joie, tu accours vers ta brioche pour pouvoir l'engloutir tout en continuant à jouer. 


Ben voilà. Le graffiti est un jeu, et le fret est sa brioche. On pourrait comparer tout plein d'autres scènes 
du graffiti à des trucs culinaires, les trains de voyageurs comme les bonbons au fond du placard en pleine 
nuit. Vous vous rappelez toute l'escalade qu'il fallait faire pour pouvoir en choper discrètement, mais sans en 
prendre trop si non c'était grillé ? Pareil. Mais le fret c'est différent. Ça sent le calme, le mérité. 


Au delà du fait que je considère le fret comme un goûter pour adulte, ça reste quand même un peu plus que ça. 


Moi, mon dépôt dans ma ville a disparu. Disons qu'il est toujours là mais il n'est plus praticable. Ou du moins 
pas plus facilement qu'un voyageur. 


Tout l'intérêt du soleil couchant qui réchauffe le cuir usé d'une belle bâche, on me l'a ôté des mains. 


Et maintenant, je suis un sale gosse qui pleure pour qu'on lui rende son goûter, mais personne ne vient. Alors 
j'ai plus que des souvenirs à raconter, et c'est bien connu, les souvenirs sont toujours embellis lorsqu'ils nous 
manquent. 


J'avais écris un premier texte pour ce bouquin alors que mon terrain de jeu était encore ouvert. Mais maintenant 
qu'il ne l'est plus, et que du temps s'est écoulé, j'ai voulu revenir dessus pour pouvoir préciser deux trois trucs 
et en corriger d'autres. 


Dans cet ancien texte, je ne dissociais pas le train de marchandise, du graffiti. Disons que je parlais exclusivement 
de la pratique du graffiti sur train de marchandise et non pas du graffiti, puis du fret. 


Avec le temps, je me suis rendu compte en lisant certaines interviews ou en voyageant dans des wagons, que 
le graffiti n'a pas forcément sa place sur ces trains. Enfin disons le autrement, je trouve que le graffiti n'est pas 
assez respectueux pour ce qu'est le train de marchandise. 


Les graffeurs ont une forte tendance à se servir du train de marchandise comme panneau de pub ambulant 
pour leur auto-promo. En même temps vous allez me dire, le support d'un graffiti c'est un peu un panneau de 
pub pour son auto-promo, et c'est vrai. Mais ce support là, pour moi, est assez sacré. Et moi, ce que je regrette 
profondément dans ma pratique du fret, c'est de ne pas avoir eu les couilles de les laisser chez moi, pour arrêter 
cette hypocrisie graffitesque de toujours se promouvoir et de vouloir être devant l'autre. J'aurais voulu peindre 
d'avantage les frets parce que ce sont des grosses machines fascinantes et non pas parce que c'est un support 
cool pour écrire une fois de plus mon nom et me faire connaître. 


Et il y a des types qui font cette part des choses que je respecte énormément. J'ai récemment lu l'interview de 
JIEM qui parle des frets au Canada, et j'ai suivi son taf de plus près, ce qui m'a permis de m'orienter vers des 
trucs différents de ces trains comme les hobos, mais surtout la pratique des monikers qui n'est pas encore très 
répandue ici en France. 
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Mais là-bas, c'est les types qui dessinent des trucs à la craie sur les wagons, et qui signent de leurs noms. Quand 
j'ai découvert que c'était assez répandu là-bas au Canada et qu'une petite communauté de gens suivent ça avec 
autant de passion que le graffiti, ça m'a vraiment perturbé. J'ai trouvé ça tellement plus noble. Quand je regarde 
les photos de mes whole-car sur des bâches aujourd'hui, j'ai l'impression d'avoir souillé un beau train. C'est 
un truc mortel sur un voyageur parce que ça reste peu de temps, c'est facile à nettoyer et puis c'est un support 
lisse qui accueille mieux le graffiti, mais quand je regarde une bâche ou un Transcéréale, je me dis qu'ils sont 
quand même vraiment beau vierge. Juste avec de la poussière, des traces de doigts, deux trois tags. Les adeptes 
du moniker doivent sûrement en penser autant. 


Et un exemple tout bête du graffiti qui ne connait pas le respect sur ce support et qui pourtant prône ce mot 
respect” comme sa règle primaire, c'est qu'au Canada, la plupart des graffeurs ne s'intéressent même pas à ces 
dessins, à cette pratique, et repasse des dessins à la craie qui tiennent depuis 20 piges à grand coup de fat cap 
chrome pour prendre toute la place possible sur le wagon. Je trouve ça vraiment dommage. 


Nous les graffeurs, on a tellement du mal à prendre du recul, ça nous prend des années pour nous rendre 
compte à quel point on était aveuglés par la gourmandise du toujours plus, de la notoriété. Pour finir par se 
rendre compte que ça vaut rien. Que les bons souvenirs qu'on en garde, ce n'est pas nos peintures mais les 
moments vécus. 


Aujourd'hui, il y a des types que j'aime voir sur des bâches parce que j'ai la sensation qu'ils respectent le 
support. Qu'ils se marient avec. Ils n'essayent pas de prendre toute la place sur un wagon. OBISK est vraiment 
fort pour ça. Je trouve qu'on sent à travers son graffiti qu'il aime vraiment le fret. FLASH et KOSMO aussi. 


Je trouve agréable de voir passer des petits flops de RAP, même pas forcément remplis, mais c'est pareil, c'est 
un truc qui pourri pas le wagon. Il n'en fait pas trop. C'est beau. 


Récemment, j'ai découvert le taf de l'italien ARIS. J'ai pris une claque, lui par contre il prend toute la place mais 
il a un style qui se marie trop bien avec le support. Quand je vois ce genre de truc je me frappe la tête en me 
disant mais pourquoi je me suis fais chier durant toutes ces années à photocopier des lettres alors que j'aurais 
pu progresser en dessin et faire des trucs chanmés sur des wagons. 


J'ai fait mon premier fret quand j'avais douze ou treize ans avec des potes de l'époque. Quand on était rentrés 
là-bas, j'étais tout fou, c'était un terrain mais en mouvement. 


J'avais qu'une vieille spray bleue et j'écrivais mon nom partout. Je faisais des tracés directs avec des bonhommes 
souriants. J'étais plein d'insouciance, c'était cool. Je devais arriver à peine à la hauteur de la bâche, je me 
mettais sur la pointe des pieds et je pouvais peindre qu'une infime partie en hauteur. Il faisait beau, c'était 
vraiment une découverte saisissante. Quand je suis rentré manger avec ma mère, j'avais l'impression d'avoir 
fait un truc de fou. J'avais un sourire impossible à faire fuir. J'ai dû y retourner tout seul quelques temps après 
et j'ai compris l'importance que ce support avait en France quand j'ai vu les panels de SUROK que je voyais 
dans des magazines, j'étais tombé sur un NASTY tout neuf, je découvrais des trucs que j'avais jamais vu avant, 
des styles qui se faisaient pas par chez moi. 


Les pièces de MAESTRO m'avaient bouleversé. Il y avait des trucs de ERIS aussi qui me plaisaient bien. Je voyais 
des trucs débouler de toutes les villes de France. J'étais tout seul au milieu de toutes ces grandes machines de 
fer, au soleil couchant. Je devais être pareil qu'un homme qui a grandi seul et qui un jour découvre une femme. 
Voilà comment je suis tombé accro. C'était ma galerie d'art à moi. J'avais plus besoin de magazines, de book 
ou de feuilles de brouillons. Tout était là. Ça sentait le bois traité, le métal chaud et la poussière. On entendait 
parfois les câbles grésiller. C'était vraiment chouette. 


Je crois que mon plus beau souvenir a été de me faire réveiller au téléphone un dimanche matin par mon pote 
BONE, en panique (et bourré) au milieu du dépôt où il avait atterri je ne sais comment. 


Il paniquait uniquement parce que c'était loin de chez lui, et qu'il voulait pas rentrer sans un panel. Sauf que 
ce con n'avait aucune spray. 
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J'ai donc rempli un énorme sac de tout les culs de bombes que je pouvais avoir et je suis parti le rejoindre sans 
même prendre le temps pour la pissette du matin. 


Arrivé sur place on fait le tour du truc voir si tout est nickel, on se place devant une bâche, je sors mon sac 
et là il me dit " ben on va faire quoi avec ça ? ", on avait même pas assez pour des contours, à peine pour un 
remplissage, beaucoup de couleurs de merde, la gueule de bois (enfin pour ma part en tout cas, lui il l'a jamais 
puisqu'il est tout le temps bourré) et aucune idée en tête. 


Donc je lui propose qu'on trace nos lettres et qu'on fasse des taches un peu partout autour comme ça elles 
seront comme imprimés dans le wagon. 


Alors on s'y met, on trace, paf je commence à faire des taches propres autour, et là, je le vois qui éclate ma 
bombe sur le rail et qui commence à faire n'importe quoi sur le wagon. 


Il était dans le futur. Il prenait n'importe quelle couleur, il choisissait rien, il écrivait des conneries, il dépassait 
dans nos lettres, il pourrissait ma pièce, mais c'était tellement marrant d'être là comme deux gamins dans une 
cours de récréation que je me suis mis à faire pareil. 


On a pris toute la longueur du wagon en faisant des dédicaces à nos mamies, des "peace and love" de hippies, 
des étoiles, on écrivait des blagues à la con, il faisait des bites sur mes lettres, c'était génial. 


J'ai toujours la vidéo de lui encore à moitié raide qui termine le panel en écrivant "la relève". 


C'était du jamais vu, du hyper crade et du j'm'en bas les couilles, mais putain ce que c'était beau. 
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Originaire de la region parisienne. 


Rencontre sur les bancs du lycée par la bien vaillance de la médecine et un certain penchant pour le coloriage. 


On fait notre première bâche en 2006, pour se concentrer par la suite principalement à peindre ces morceaux 
de plastique gris. 
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Pour moi le graffiti, c'est comme une religion, divisée en plusieures sectes : 


Les freteux, les mecs qui font de la VE, ceux qui attendent le passage de leurs panels au quai de la gare et les 
street-artistes. 


Tous différents, mais au final on se ressemble tous, obsédés par notre blase, par notre égo. 


J'ai jamais pris le graffiti au sérieux. 


On a commencé au quartier en arrivant du bled, en même temps que le rap et autres conneries d'adolescent. 
Certains ont lâché, d'autres ont continué. 


J'étais fasciné par les VF pendant une dizaine d'années, puis par les frets. 


Pour moi le fret c'est un terrain roulant, c'est une bonne matière qui voyage, tu l'envoies dans les autres podés 
des graffeurs, les autres pays... 


Les freteux ont tendance à ne pas repasser le taf des autres. Il y a plus de respect dans ce milieu que les autres 
je trouve. 


Peace à tous ceux qui me connaissent. 


Elze TO/PCZ 
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Quand j'avais autour de 10 ans, au milieu des années 80, je jouais sur des wagons de marchandises à la Sernam 
de la gare d’Herblay. 


Des plateaux, tombereaux, trémies et surement d’autres modèles. Souvent le mercredi, lendemain de la 
dernière séance d’Eddy Mitchell. Après y avoir vu des westerns, des films de cape et d'épée, avec mes copains 
on se prenait pour des aventuriers de toutes sortes. 


Les accès à ce lieu étaient nombreux et faciles, il n’y avait que très peu de trafic, je ne me souviens pas y avoir 
vu de mouvement de trains ou même d'ouvriers, parfois des wagons étaient là, d’autres fois rien. Le bâtiment 
de la Sernam était abandonné et il portait les stigmates de squats successifs, il y avait des inscriptions et autres 
graffiti : "punk", "hard-rock", "anarchistes" … 


Ça, cest avant que je ne fasse moi-même des graffitis. J’habitais près de la voie ferrée entre Herblay (95) et 
Conflans-Saint-Honorine (78). Depuis ma fenêtre, au quatrième étage du petit bâtiment HLM dans lequel je 
vivais avec ma mère, je voyais passer des trains. 


Notamment des marchandises, qui circulaient surtout la nuit, donc je devrais dire que je les entendais plus que 
je ne les voyais (ma grand-mère et ma tante qui venaient me garder pendant les vacances disaient :" comment 
pouvez-vous dormir avec le bruit que font les trains ?". (On y était habitué). 


Après mettre plongé corps et âmes dans la "culture graffiti", la première image qui me vient d’un train de 
marchandises graffé, est ce gros block DSE par PSEYE, RECK et ORBE dans le livre " Paris Tonkar" (fin 1991). 


En 1993, je suis à fond dans le graff et je ne suis attiré que par les trains de voyageurs. Suite au serrage d’un 
partenaire sur train gris, mon pote SHADOW fait des marchandises à la Sernam d'Argenteuil (95), ily emmène 
son voisin GAZ que je ne connais pas encore très bien. Ils y font surtout du tombereau. Je suis dubitatif, il 
m'arrive même d'aller avec eux, mais je ne fais rien d’autre que les regarder, ça se passait en soirée (de nuit mais 


pas en pleine nuit, assez tôt pour pouvoir revenir en train). Assez vite ils arrêtent pour ne (re)faire plus que 
du voyageur. 


À la fin des années 90, GLUE qui écrit maintenant KISS, fait à son tour le dépôt de la Sernam d'Argenteuil, il 
fait notamment des Nord-Waggon. Je les vois en passant devant depuis mon train de banlieue. 


A cette période, je suis le plus souvent avec FUZI, quand on croise KISS (qui est un solitaire) il essaye de nous 
engrainer à faire du fret, mais en vain. 


2002, avec FUZI, on fait des TER dans le sud-ouest. En cherchant des plans, on se prend parfois des crampes, 
comme cette fois à Cognac (16), il n'y a pas de TER mais des marchandises bâchés, on les tape en tags et 
contours chromes, au final on a apprécié et on revient de jour prendre les photos. 


Une autre fois avec FUZI et KISS, on va faire des bâches en gare d'Angoulême, avec FUZI on est fou, on ne 
s'arrête pas, flops, tags, on fait toute une longueur, sous le regard de KISS. 
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2005, je vais peindre avec des jeunes de ma ville (MAYE et YSNE), je les emmène à Issou-Porcheville (78) un 
gros dépôt de tombereaux, cétait un dimanche après-midi, jolies photos, j'apprécie de plus en plus. 

À ce moment, KISS est tatoueur dans deux salons, dont un dans l'est de la France. Je lui rends visite, il memmène 
dans un plan à lui et on en cherche d’autre ensemble. Ensuite, il memmène dans son lay-up de Railion en 


banlieue parisienne, on le rouste de flops. On y retourne avec FUZI et SALO, j'y fais de superbes photos. Je suis 
définitivement conquis par ce support. 


Eté 2005, je quitte la région Parisienne, pour m'installer dans l'Allier. Je pourrais faire des TER, il y en a dans 
chaque grosse gare, ils ne sont même pas surveillé. Mais j'en ai trop fait, des métros, des RER, des banlieues, 
jen ai assez de courir après pour les photos, je n’y vois plus d’intérêt. 


En revanche, je repère un petit plan fret, encore des tombereaux (des SIMOTRA), je les fais une première fois. 
Puis je vois les mêmes wagons dans un autre plans, ça me donne envie de le faire. 


Petit à petit, je vais visiter toute les gares de la région à la recherche de plan fret, j'y retrouve ces mêmes 
SIMOTRA dans deux autres plans, en gros il y a des étapes sur leurs trajets. J'aimerais tous les faire, je me 
prends au jeu, je leur mets des graffs, on me renvoi du vierge, je leur remets du flop, du tag et ainsi de suite. 
J'apprécie les revoir dans des convois composés différemment. Mais je découvre surtout les "bandes jaunes”, 
qui forment des convois avec les "bâches", ils sont en ferrailles, anguleux, plat et tellement New-York... 


Quand je monte sur Paris en voiture, je n'arrête dans les hypers, les bricos et les dépôts de fret, ne serait-ce 
que pour prendre des photos. 

On est en 2006/2007 et il y a encore beaucoup de place. Les noms que je vois à cette période sont : KISS 
(numéro 1), KEYZ, les 132/DTK entre autre LAME, JARNAC et DURBAN, CHECK, JIEM (HE) dont certains 
tout récents sont magnifiques, beaucoup de trucs illisible à mes yeux, certains étaient les KST... 


Mais, l’activité est faible et plus qu'embryonnaire, des noms que je ne vois qu’une fois ou deux, VISION, 
DISCO, DUKE, SPE... et beaucoup de toys. 


Tant pis, je sais qu’un jour ce sera une vraie culture. À ce propos, cest justement à cette période que sort le livre 
"Freight train graffiti". Un beau et gros livre, très bien documenté, avec une partie sur l’histoire des chemins de 
fer, les Hobos, les monikers, les prémices du graffiti sur freight à New-York dans les années 70, les crews de la 
côte ouest dans les années 80... 


Ce qui me motive encore plus. En premier lieu, je peins pour mon plaisir personnel. Je fais des panels couleurs 
avec personnage, des chromes, des flops remplis ou non et le plus de tags possible, en essayant de les faire 
en hauteur, en prévision des jours où l’activité se fera plus intense. Ils auront plus de chance de survivre au 


repassage et seront sur les photos. 


Ce qui m'a plu dans le fret c'est le fait qu'au final ça ne fait chier personne (à part quelques cheminots coincés), 
tout le monde se fout de vieux wagons souvent rouillés, mais l'esprit graffiti est bien là, se procurer des bombes, 
trouver les dépôts, les lay-ups, prendre des photos, savoir que sa pièce tournera encore et encore, la revoir 


délavée… 

Pour les bâches et bandes jaunes, je tournais essentiellement sur deux plans. Un lay-up avec toujours au moins 
une longueur et souvent deux. Quand il n’y a qu’une longueur, je fais un ou plusieurs graffs et je fais toute la 
longueur en flops remplis ou non et en tags, si possible en hauteur sur une seule face, l’autre étant côté gare, 
quand il y a deux longueurs je fais trois faces sur toute la longueur, ça peut me prendre trois bonnes heures. 


Quand je suis au milieu des deux convois, j'enchaîne les flops remplis, droite gauche, droite gauche. au retour 


les tags. 
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L'autre plan est un gros dépôt, avec plusieurs dizaines de convois, donc plusieurs centaines, voire plusieurs 
milliers de wagons, de toutes sortes mais avec beaucoup de bâches et bandes jaunes. 


Quand je vais dans celui-ci, je prévois souvent une couleur en premier et pour ça il faut trouver la place avec 
assez de recul pour prendre une photo de suite car contrairement aux voyageurs on sait que sa pièce ne sera 
pas nettoyée, mais on ne sait pas si on la reverra, au pire elle sera repassée. 


Comme le dépôt est souvent plein, je passe à travers les trains pour trouver un convoi de plateaux qui laisse 
de l'espace pour prendre une photo, avec un peu de chance, une voie libre et parfois deux convois lun derrière 
l'autre laisse un espace d’un ou deux wagons, juste ce qu’il faut pour peindre à l'abri et avoir une belle photo. 


Ensuite, je me fais des longueurs en flops et tags jusqu’à épuisement, plus de bombes ou encore jusqu’à ce que 
la nuit tombe et que l'on n'y voit plus rien. 


Ha ! Oui je tiens aussi à préciser que j'essaie au maximum de peindre de jour, je préfère. En moyenne, j'y restais 
trois heures, une fois j'y suis resté cinq heures jusqu’à ne plus rien y voir. 


Parfois, un cheminot passait dans une rangée près de la mienne, j'observais ses pieds séloigner par-dessous 
les trains. D’autres fois un convoi sébranlait et partait ou un autre arrivait. Le dépôt était vivant, ça cétait bon. 


Fin 2007, je me suis installé à Lyon. 
Au premier abord, il y avait moins de plans fret. Ou ils paraissaient moins "cool", comme celui de Feyzin. 
Mais un jour, j'ai vu depuis ma voiture en passant sur un pont, un convoi de bâches plein de couleurs vives. 


Je me suis arrêté et je suis allé prendre les photos, plein de pièces toutes fraiches de SUROK et bien d’autres 
notamment DOOM, qui m'avait vraiment impressionné par loriginalité de deux pièces, une couleur et une 
chrome, il y avait aussi des pièces plus vieilles de gens comme NOVA, les BIGS ou encore des tags de LAME... 


Je me suis dit ça y est cest parti. Depuis, l’activité c'est intensifiée, c'est une bonne chose, les trains sont remplis 
de couleurs, sur plusieurs niveaux. 


Quand je suis en voiture et que par hasard je me prends un convoi défoncé, je kiffe ! 

La seule chose que je regrette, c'est qu’une partie des nouveaux acteurs font des frets par opportunisme. 
Quelqu'un leurs dit : "tiens, va là-bas y'a des frets", ils y vont, débarquent avec leurs gros souliers, repassent 
n'importe qui. 

Ils ne prennent pas le temps de réfléchir au fait que telle ou telle pièce a été faite il y a quinze ans et même 
délavée, elle mérite surement d'être respectée et de rouler encore un peu. 


Ils ne prennent pas le temps d'apprendre, de comprendre, ils voient ça comme un support de plus pour leurs 
petits blazes et leurs gros égos (j'ai moi-même repassé des choses, surtout au début). 
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J'apprécie toujours de croiser des peintures de OBISK, FLASH et KOSMO ou les bandes de JORGIO, PESA et 
OWIE. 


Petit, j'habitais près des rails et je regardais les trains passer sans trop comprendre ce que je voyais. Je 
commençais à peine le graffiti et j'essayais au mieux de lire les tags qui passaient en quelques secondes devant 
mes yeux. 


Ce nest qu’à la suite d’un déménagement et l'apparition d’un dépôt à cinq minutes à pieds de chez moi, que j'ai 
vraiment pu découvrir ce plaisir pour devenir une partie intégrante de mon quotidien. 


Le hasard qu'il y a dans le fret est génial. Tu le peins, il part tu ne sais où, en espérant que ça fasse kiffer d’autres 
gens. Puis un jour ou l’autre, as un retour de ta pièce au détour d’un blog, d'un dépôt, d'un pote, d’une balade 
ou alors il est revenu se poser exactement là où tu l'as peint, les couleurs un peu défraîchies. . 


Hasard total, tu labandonnes et ta pièce part vivre sa vie. 
Ce nest pas comme un mur qui, une fois peint, ne bougera jamais et son seul futur c'est de disparaitre ou d'être 
repassé. 


Là, il y a des centaines d’interactions possibles et inimaginables qui peuvent se passer. 


Seul, uniquement entouré de wagons, cest comme ça que le dépôt est devenu mon laboratoire et mon atelier 
de peinture. 


Peindre un fret cest un subtile mélange entre le temps pour te poser, la vigilance et l’adrénaline. Cela te permet 
de réfléchir sur ce que tu fais et de rapidement y apporter des réponses. Plus jen peins et plus j'abandonne 
toutes ces idées d'effets, de propreté pour ne garder que le plaisir du tracé sur bâches. 


Les coulures et toiles détendues font partie du jeu. Je ne veux plus que l'efficace et vise une bonne grosse pièce 
qui a de la gueule, quand tu la vois de loin dans un champ alors que tu conduis pour aller à ton repas de famille 
préférée. 


Le fret français reste assez secret, ce qui le préserve et lui permet dévoluer à son propre rythme, assez 
doucement, à la différence de toutes ces énormes fresques surmédiatisées, qui partent dans tous les sens. C'est 
sa force et son charme on ne va pas te le vendre, cest toi qui le trouve, et après tu n'en démords pas... 
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Le fret... 


Étant plutôt solitaire en peinture, j'ai délaissé les belles fresques en terrains, les sorties nocturnes (bien qu'il 
n'en y eait pas eu des milles et des cent du fait de ma grosse flemme à ressortir), et d'autres plans de ce style 
pour ne taper uniquement que du fret. 


Ambiance qui me correspond d'autant plus depuis quelques temps. 


J'ai commencé le fret il y a à peu prèt dix ans, au début je n'y allais que par période, juste histoire de finir mes 
canettes, mais après quelques petits soucis sur mur, j'ai vraiment décidé de ne faire que ça et avec le temps, il 
s'est avéré que j'avais fait le bon choix. 


Le fret me correspond à 100% pour plusieurs raisons. 


Tout d'abord, j'aime l'ambiance qui règne dans ces dépôts ; l'odeur du fer rouillé, les bruits, les wagons qui 
passent, s'arrêtent, puis repartent. 


Ensuite, le nombre impressionnant de modèles qui transitent par mes dépôts, leurs couleurs, leurs formes, 
leurs marquages. 


J'ai depuis un moment de moins en moins le temps de peindre, et le fret est devenu le moyen de peindre des 
supports différents en un minimum de temps, et en plus dans une ambiance comme celle-la. 


Les wagons ne sont pas effacés, bougent en permanence, ce qui fait que mon blaze ne stagne pas à un endroit 
et n'attire pas l'attention dans la ville. 


Le graff, c'est une grosse partie de ma vie, ma passion, mon leitmotiv, rien à foutre des gens qui aiment, 
n'aiment pas, je fais ça pour moi et uniquement pour moi et le fret remplit tous les critères . 


Les premiers wagons que j'ai pris dans la tête sont ceux de SUROK avec beaucoup de couleur, puis j'me 
suis vraiment intéressé à cette scène et des gars comme les TPA de Nîmes, puis DECH, KATO, CHEY'N de 
Montpellier, y'a aussi 1DEX qui avait déjà fait pas mal de choses sur fret, OBISK aussi, j'kiffe bien son délire, 
et tant d'autres... 


Depuis que je suis sur les réseaux sociaux, ça m'a donné l'occase de voir la scène fret existante en France, de 
voir le nombres d'adhérents au club, et de prendre des frets de strasbourgeois, de lyonnais, de stéphanois dans 
les dents... 
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J'ai été amené à peindre mon premier fret vers 2001-2002 je crois, j'ai fait une belle croûte sous la pluie l'aprem'… 


À la base, je suis plutôt mur que métal, mais le fait de savoir qu'un fret va certainement tourner pendant des 
mois en France ou à l'étranger et revenir (ou pas), ça donne une vie à la peinture, c'est cool. 


Y a pas le côté "prestigieux" du voyageur, mais c'est peut-être plus rentable dans la durée et moins risqué. 


Je ne saurais pas trop dire si le fret a de l'avenir, mais si je pouvais en faire tous les dimanches, je le ferais. Je 
fais pas de fret par dépit, parce que c'est un choix, mais par hasard, parce qu'il n'y en a pas tout le temps là ou 
je vais et c'est un peu au petit bonheur la chance... 


Dans le coin, il y a eu des périodes où on pouvait faire des "Transwaggons", des bâchés aussi... 


Là où je vais, il y a des "Cita" et des "Transcéréales", mais pas tout le temps. 


Sur le fret local AZEK & KAISE ont mis de belles couches, FISH aussi. 
Après je sais pas trop, vu que ça bouge assez vite. 


Mais sinon, je retiendrais des blases comme FUZI (France), KEM5, TARS, VIRUS, ICH (Usa), KWEST 
(Canada), etc. 


J'aime mater les frets d'Amérique du nord, je trouve les modèles mieux et l'ambiance bien plus forte qu'en 
Europe. 


"Mon dépôt, c'est un spot relax, un peu à l'écart. 


Pendant un temps je bossais pas loin et j'allais peindre à la sortie du taf. Un jour, j'y ai même croisé un vieux 
qui cherchait des champignons sur son ancien lieu de travail. 


Une autre fois, on est arrivés un premier mai, et les cheminots avaient tout laissé sur place. Les clefs, la lumière, 
les chaises. Je crois que l'apéro avait fait de l'effet. 


Un jour j'ai daté trois fois ma peinture tellement j'étais saoul. 
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